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L ’alphabet est un sujet sur lequel les poètes médiévaux aimaient 
à, s’exercer. Déjà dans la littérature latine dn moyen âge, on 
trouve presque tous les mêmes genres d’abécédaires que l’on ren- 
contre plus tard dans la littérature vulgaire. La plupart de ces 
poèmes — soit Latins, soit français — sont des abécédaires en ce 
sens, seul que les couplets y commencent successivement par une 
lettre de l’alphabet. Disons, à titre d’exemple, que Coelius Sedu- 
lius composa, au V p siècle, dans cette forme «trophique son 
hymne célèbre sur la vie du Christ: .-1 solis or lus cardine. 1 Cette 
forme fut très en vogue jusqu’au IX 1 ' siècle, et elle a souvent servi 
dans des poèmes qui traitent des sujets historiques. Tel est, par 
exemple, un poème sur le martyre du pape Alexandre I ,r sous 
Adrien, poème imprimé au moins doux fois dans des recueils mo- . 
dernes. 2 — Un genre un peu différent est représenté par les deux 
poèmes composés sur les alphabets grec et hébraïque, qui ont été 
imprimés dans le recueil des Poctuc latini aevi Carolini. 3 — Une 
pièce en hexamètres latins, Versus cuinsdam Scothi de Abcccdurio, 
se trouve dans le manuscrit latin 5001 de la Bibliothèque natio- 
nale. 4 5 Jubinal, qui, aux notes de son Nouveau recueil de contes , s 


1 Publiée par Edélestand du Méril, Poésiei i populaires latines antérieures 
au XIU siècle, p. 142. 

* Zeitschrift f. deutsches Allertuin, 1880, p. 152, et Poetae latini aevi Ca- 
rolini < Monumenta Gennaniœ historien), II. p. 135. 

* T. III, p. fi98‘ 700. — Dos références plus complètes sur ce sujet 
ont été données par Zarncke dans Uerirhte der k. Sürhsischcn (Sesellschafl lier 
Wissenschaflen, Hist.-Philol. Classe. 1877, p. 59, et par Carlo Pascal. Lettera- 
tura latina medievale, Cat.-mia. 1909. p. 24, note 

* Ce volume semble dater dn XI" siècle. 

5 T. Il, p. 428 
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B IV j 


mentionne cette pièce de vingt et un tercets, „qui sont presque autant 
d’énigmes", en cite celui qui concerne l’J. Voici le début du poème: 

A Principium vocis veterumque inventio mira, 

Nomen habens domini, sum felix voce pclasga. 

Execrantis item dira interiectio dicor. 


Dans lit littérature française aussi on trouve toutes sortes de 
jeux sur ce même sujet. 1 

Voici d’abord un morceau eu prose qui montre quel service 
l’alphabet pouvait rendre quand il s’agissait de savoir la significa- 
tion d’un songe. Il est tiré du manuscrit français n° XII. C. 7 de 
la Bibliothèque d’Este à Modène (fol. 24 b): 

Se tu veus ton songe esprover, pron un livre et diras: lu nomine 
Patris et Filii et Spiriti sancti. Amen. Par la première letre que tu 
trovoras au commencement de la première page si trovoras signifiance 
do ton songe: A senefio bon ëur et bone joie; B, grant seignourie: 
C, avillement de cors ... 2 * * 5 

Nous avons ensuite à nommer deux poésies pieuses, dont les 
couplets commencent chacun par une lettre de l’alphabet ou un signe 
d’abréviation: Y ABC Plante folie 3 et V ABC Nostre Dame. Cette 
dernière poésie, 28 quatrains d’alexandrins monorimes avec rime in- 
térieure, est signée par un certain Ferrant. Aux manuscrits cités 
par M. Naetebus* il faut ajouter le ms. français 12467 de la Bi- 
bliothèque nationale (fol. 74 v°c-75 v" ) qui donne 25 couplets. 

Li ABC contre ccuLc de Mets, par Maistre Asselin du Pont. •' 

1 Je rappelle ici. en passant, l’existence, dans l’ancien français, d’un 
genre apparenté. Il y avait une sorte de dits en prose sur les qualités du vin; 
l’objet de ces compositions était d'exprimer, par des allitérations, certaines 
propriétés du vin: Les .iij. B t lient q'il est bons, beus et bevale. les iij. C 
i lient q'il est court, clers et crcspé, etc. Comp. Jubinal, Nouveau recueil, II, [>• 
290, note, et P. Meyer, Romania, XI, p. 573, et XL, p. 77. 

’ J. Camus, Codiei franccsi alla Biblioteca Est en se, p. 36, et Les Ma- 
nuscrits français de Modène (extrait de la Revue des langues romanes, 1891. 
p. 34). 

’ Naetebus, Die niiht-Iyrischcn Strophen formai des Altframôsisrhcn. |> 
164, n" LXXIII.7, et p. 184, n° LXXXVII.it. Je publierai bientôt ce poème 
d'après six manuscrits. 

* L. c., p. 92, n° IX,«. 

5 Naetebus, l. c, p. 101, n" XXIX.4. 
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B IV , 3 Li abecés par ekivoche et li significations îles lettres 5 

est. une satire politique, tandis que le poème nnglonormand ABC a 

femmes 1 est un éloge du beau sexe. 

Si Y ABC de Huon le Roi de Cambrai, par sou ton inoral, 

ressemble quelque peu aux compositions pieuses de Plantefolie et 

de Ferrant, d’autre part ses rimes équivoques rappellent une poésie 

d’un tout autre genre que nous avons à mentionner en dernier lieu. 

C’est une petite poésie joyeuse intitulée Ballade de l’ABC, que M 

Pierre Champion a récemment réimprimée. 2 Sur la lettre I), par 

exemple, il y est dit: 

D. est une maulvaise lettre 
Et a maint clerc a fait injure, 3 * 

et sur les lettres X et S ceci: 

X. * a tel qui ne v(e)oit néant 
Et .s. quiert en desplaisanco. 5 

L'ABC de Huon le Roi a été imprimé en 1842 par Achille 
•lubinal. 6 II connaissait les deux manuscrits qui nous ont conservé ce 
poème difticile. Son texte n’est naturellement pas un texte critique. 
Il a pris pour base le manuscrit bien connu 837, fonds français, de 1 a 
Bibliothèque nationale (fol. 126— 128b) — notre ms. A —, et aux 
Notes et éclaircissements (p. 428) il donne quelques rares variantes 
de l’autre manuscrit, Bibl. nat. fr. 12471 (fol. 20 v°— 24 b). C’est 
ce secoud manuscrit (C), le plus important pour la connaissance de 
l’œuvre littéraire de notre auteur, que je suis principalement pour 
mon texte critique. 


1 Naetebus l. c., p. 167, n» LXXV.i; Grober, Grumlriss, II, i, p. 8S5. 

• Pièces joyeuses du XV e siècle, daas la Revue de philologie française, 
XXI, 1907. p. 196. 

• M. A. Jeanroy, qui a fourni (Revue, XXII, p. 67) une série de cor- 
rections au texte imprimé par M. Champion, écrit à propos de ce passage: 
„D est une mauvaise lettre parce que c’est l'initiale de débet (?).“ Ne s'agit 
il pas plutôt du jeu des dés? üomp. ces deux vers Du jeu de dez (p. p. Jubi- 
nal, Nouv. rec., Il, p. 229): 

Bien avez oï dire et recorder souvent 

Que li dez a maint homme fait ennui et tourment. 

1 C.-à.-d. ieus; voy ci-après, la note du vers 335. 

• M. Jeanroy explique: „Et esse quiert, c.-à-d. il demande: 'Est-ce [là 
qu’il faut aller] ?“ Je me demande si esse n'équivaut pas ici à aise. 

6 Nouveau recueil de contes, dits, fabliaiur, etc., II, p. 275. 
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Sur la langue de l’auteur, j’ai bien peu à ajouter à ce que j’ai 
déjà dit dans les études grammaticales précédant les autres poèmes 
de Huon le Roi que j’ai publiés. D’abord, je saisis cette occasion 
pour citer, à propos de la rime croces: parosces 266, un passage 
où M. E. Langlois 1 corrige une erreur que j’avais commise. 2 M. 
Langlois écrit: „Un village du département de la Meuse s’appelle 
dans les dictionnaires les Parodies et dans la prononciation locale 
les Baroches ; il existe un la Baroche, dans la Mayenne et un autre 
dans l’Orne; Godefroy donne du mot paroisse de nombreuses formes 
en -osse, -oce, -osce, -oche, provenant de textes qui n’ont rien de 
commun avec la Picardie. Il s’agit d’un mot dit „savant“, qui était 
parodie et non paroiche, et qui ne peut nous renseigner sur la pro- 
nonciation de la diphtongue oi. u — La rime cors (curtus): cois 
(corpus) 113, 351, o fermé rimant avec o ouvert, est curieuse. — 
La rime sa mort: s'amort 120 assure la forme sans s au cas sujet 
féminin. — cis: ocis 410 atteste cette forme du pronom à côté de 
dus 90 (: conclus). 

La graphie du ms. C a déjà ailleurs été étudiée en détail par 
moi. Je ferai ici quelques observations de détail, ouvrent 239 et 
truve 280 attestent-ils I’m picard devant (ou après) une labiale, 
dont parle M. Foerster dans la Zdtschrift fiir romanische Philologie , 
XXVIII, 506 ( afuler , dublier, etc.)? — La graphie pau (paitumj 
386 ne se rencontre pas ailleurs dans le manuscrit C, mais bien 
peu et poi. Cette dernière forme est assurée par une rime de la 
Vie die saint Quentin (éd.. p. XII). On trouve des exemples de 
pau dans des textes picards chez Godefroy ( s . v. pou). — J’aurais 
à la rigueur pu conserver la graphie caus (çaus) 48. Citons enfin 
le subjonctif siecc 10. 


1 Compte-rendu du Regret Rostre Dame, dans la Bibliothèque •!<’ 
l’École ries Chartes, 1909, p. 132. 

1 Regr., p LX. 
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Li abecés par ekivoche et li significations des lettres 

Se Li Rois de Cambkai envoie 
Son sens et son engien en voie 
La u renaible n’est la sente, 

« Drois est ke mellours lius la sente. 

Je vous di bien en parchemin 
Que tels mains hom va par cemin 
Qui droite voie ne tient pas 
« Et si s’en va plus que le pas [Fol. 20 v l>\ 

Et de .ij. voies est a cois. 

Jou li lo miels qu’il siece cois 
Que par la bone ne s’en aut, 

12 Quar ne puet pas monter eu haut 
Ne en hounor ne en grant pris 
Qui en mauvais usage est pris. 

Ne veul pas la tourner men us, 
ie Que ja mes sens n’en iert menus. 

Moût par est saiges ki s’en oste, 

Car en vil us a mauvais oste. 

Mainte cose couvient retraire 
2o Pour cest siecle c’on voit retraite 
Et erapirier en moût de leus. 

De chiens i a tant et de leus: 


Le ms. A porte ce titre ajouté après coup. (T une main du XIV e siècle : La 
senefiance del abc — Les 4 premiers vers manquent dans A — 5 b. sans p. C 

— 6 Q. tant m. C\ chemin .1 — 7 ne va p. A — 9 chois A — 10 los C ; 
Je . . . miex que il soit c. A — 11 la voie ne sauaut A — 12 11 ne C\ an h. 
A — 13 en haut p. A — 15 Ni v. pas atourner C; mon AC — 16 Ne ja C 

— 17 M. fet que sages A — 18 hoste Ç — 20 Por le s. A — 21 lius C 
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Tel sont li veske et li abé, 

■h Car il guerpissent por A B. 

Oiés que tesmoigne li A, 

Cil le set bien qui mis l’i a: 

A veult tos tans c’on la bouce oevre. 

2» Tout prélat beent a ceste oevre; 

De chou ne sont mie a aprendre, 

Car tout adès beent a prendre. 

Icil qui l’abecé para 
32 Fist le commencement par A. 

Ne puis sans A nommer 'avoir’ : 

A i couvient tous tans avoir. 

Je ne puis 'bien’ nommer sans B. 
j« Quant jou di 'bien’, moût petit bé 
Par B commencent li bien fait, 

No ja sans B n’ierent bien fait. [Fol. 21 ] 

Pour çou di jou qu’en droit B a 
40 Mains de couvoitise qu’en A. 

Après le B voel C descrire. 

C nous jeta d’anui et d’ire; 

Tous li mons doit le C amer. 

44 Mais moût trouva le C amer 
Li D qui de douçour fu plains 
Et qui de l’M fu moût plains, 

Pour çou qu’en C travilliés fu. 

48 D jeta ci ans de l’aigre fu 
Qui tous tans fuissent en enfer. 

D fu en fust, D fu en fer, 

D eut en C angoisse et soi, 

52 D fist le C hounor de soi. 

24 Que il A 

25 Dies (fausse majuscule) que tesmoignies C — 27 b. a oeuvre C — 
28 Tuit A ; cest C — 30 Que -A — 31 Et cil qui labec p. C; labc A — 34 
toz t. A ; tout jours C 

35 Ne p. nul b. n. san .b. C — 36 mû p. C — 37 Par manque C — 42 
Ce nous C — 44 Mains C . Mes A — 45 de dcsouz fu A. Ce v. commence dans 
C par une majuscule — 47 Por ce que .c. traueilliez fu A — 48 cels A\ cals C 
— 49 en iuer C — 50 Le second fu manque à C — Les v. 51 et 52 sont inter- 
vertis dans C — 51 ot ou .c. A; angoisse en soi C 
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Et pour le D doit on avoir 
Le C plus cier que nul avoir: 

Danipné fuissiens se C ne fust. 
sa Li C senefie le fust 

De la crois, quar li C le forme, 

Et D retesmoingne le forme 
De Diu ki tout le mont forma; 

«O Car pour eascun ki se forme a 
Fu mis el fust ke je vous non, 

De eoi li C soustient le non. 

En itel point fu li C fais 
«4 Que de deus nons soustient le fais: 

Moût est li nons petis de crois; 

Ostés le C, si ara rois. 

Après vous conterai de l’E [Fol. 21 h\ 
es N’a de lonc gai res ne de lé, 

Petit et corbé le veés, 

Ne li est pas uns oes veés. 

De l’E vous conterai le seve: 
ti Ja n’ëussiens painne se Eve 
N’ëust dcl fruit deveé mors; 

En cel morsel gist nostre mors; 

Et li oellés ki est amont 
76 Note le dolour ki cl mont 
Par le more de la punie vint, 

Dont gratis contraires nous avilit. 

Mainte dolore commence on E. 

8o Vous eutendés bien que sans E 
Ne porroit nus notuner Evain; 

En cest mont somes par E vain. 

F nous rendi joie el monde, 

84 Par coi nous fuissiemes tout monde, 

53 Et par A — 55 fussons .4—57 quar le A; ke li C — 58 Et li .«1. tesmoigne 
C‘, la f. A — 60 sa A — 01 ou fust que je vous nom A. en crois ke C — 
62 le .c. A — 63 et 64 manquent h A — 65 petiz et rois A — 66 Metez 
j. .c. si aura crois A 

70 uns eus A — 71 la s. A — 72 neussons 4 — 73 Neust ou fust 4; 
Neust del fr. deve C — 74 vint C — 75 oeilles 4 — 76 N. la vie qui ou m. 
A — 77 pomme A — 7ü Maintes C; dolor 4 — 80 Fols entendez 4 — 81 
Ne puet estre nommee 4 — 82 sommes 4 
83 ou m. 4 — 84 fussiemes tuit 4 
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Se nostre creance fust ferme, 

Qui cascun jour devient enferme. 

Savés ke tesmoigne li trais 
8» Qui par mi l’eflfe est d’enche trais? 

Le saint Espir dont fu concius 
Nostre sauveres si con cius 
Qui de riens nule ne malmist 
82 Le saint vaissel u il se ndst. 

Plus ke nule letre que j’oie 

Sfiiefie li G le joie 

Qui par femc revint el mont, 

88 Si con li conte conté m’ont. 

Après vous conterai de l’ache [F. 21 tr] 
Qui par desous d’un pié se lace. 

Li uns dist 'ache’, l’autre H; 
nm Sans mouvoir langue dist on: 'lia’. 

H est uns hus, H est uns cris; 

Par H eut moût mal Jhesucris. 

„Ha ha!“ faisoicnt li Juiu 
mi (^uant li boin l’apeloient Diu; 

«Tu n’es mie tels con tu dis, 

«Nous connissoumes bien tes dis.* 1 
A glaive morut en crois Dius, 
nm De coi il fu et joie et dius. 

Et hacc miels arme rcsamble 
Que nule letre, çou me samble. 

Après vous conterai de l’I, 
n 2 N’i a milleur letre do li. 


88 Q. p. mi .f. est dautre tr. A : fais C — 8P Le s. esperit dont C; conciex 
A — 90 K. s. nostre diex A — 91 rien A — 92 sain C 

93 Dans A ce vers ne commence pas par une majuscule — 94 la j. A — 
95 faîne r. ou m. /I — 96 Si que li livre (' 

97 de lalche C — 99 lâche C; lautres ha A — 100 langue manque, dist 
on .h. C - 101 Le second est manque C — 103 H .h. . . . iuis C ; gieu A; — 104 
dieu A — 105 mie cou que tu C — 106 connois'ons trop bien A — 107 diex 
A — 108 fu joies C; dels A — Dans A, les v. 109-10 précèdent aux v. 107-8 
— 109 ache A — 110 sanie C 
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B l\\s 


1 1 


Li a brrr h par ekivoeht 


et li significations /les lettres 


Plus est del mont li (lelis cors 
Ne soit de l’I petis li cors. 

I se met pour G quant lui siet, 
ne Eu liu de commuant s’asiet. 

I senefie joie vainue: 

Tant cou li hom a cuer et, vainm* 

Et vie en soi, ne port sa mort, 
tau Au siecle plus et plus s’amort; 

Et quant il est el millour point, 

Dont vient la mors et si le point: 

Ne scroit pas si tost desfais 
i24 Li I corne cil est des fais 
Jus cra ventés et depechiés; 

Tost est ses orguels despeciés. 

I met pour G quant bien est pris [/>’. 21 v" b] 
i 26 Et s’a Diu perdu et son pris, 

II avra .i. et .ii. et fer: 

Çou est li propres nous d’infer. 

Parler vous doit on bien del K. 
i32 Ieeste letre, pour Diu, k’a 

Qui crie adès quant on le nouille? 

Maint mal a mis souvent en koume. 

.ij. ventres a la tere male, 
no Tous tans veult plainne avoir sa male. 

K senefie les prelas: 

Nient plus c’on voit en .j. pré las 
Le ronchi familleus de paistre 
uo Ne püent estre nostre paistre 
Estankié de tendre lor mains. 

Celui qui lor aporte mains 
N»* plient faire bele chiere. 


113 P. est ou m. li d. c. A ; déduis C — 114 Que del .i. nest petiz et 

c. A; petit C — 115 11 se ... li A; I ni vient pour C — 113 Ou leu /l — 119 

en lui A — 120 D. langoisse lamort et p. A — 123 desfez A\; deffais C — 
124 desfez A; deffais C — 125 et trébuchiez A — 126 despeciez A; abaisies 
C — 127 .g. sen b. C — 128 dieu A\ diu a perdu son p C — 129 II aura 
.vij. et .ij. et f .A — I laira C — 130 Si est . . . denfer .4 

131 de .k. A — 132 qua C — 133 nomme A — 134 en homme .4;e nome 
C — 135 Li ventres a la langue m. A — 137 le C — 139 Le poulain saoule 

de p. A - 140 pueent. . . pastre A — 141 les C 
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Artur Lângfors 


B IV. j 


ut Car tant ont couvoitise ciere 
Et si forment lor grieve et poise 
Que as plnisors durement poise 
Qu’il n’ont .ij. ventres en mains leus, 
îts Comme li K, qui moût est leus. 

Nis la cornelle a en ses cris 
Le K qui est en letre escris, 

Ne ja par bel tans ne par gent 
i52 Ne resleecera la gent, 

Ains crie adès encontre ouré, 

Si l’en a on maint mal ouré. 

L senefîe la loi 
i56 Et par fine raison l’aloi 

A cele loi ki est et fu [Fol. X2\ 
Devant l’avenement del fu 
Qui est eneores a venir, 
nui Que pluiseur verront avenir. 

L est la lois que Dius doua, 

De coi cascuns maint bel don a. 

L remist le siecle a droit 
iet Et de l’envers nous fist endroit. 
Letres, langaiges, loi eusamble 
Senetie L, ce me sainble. 

L est moût longe et de haut pris: 
i6H Par L est tous li nions apris. 

La boine lois nous vint par M, 

Qui des letres est dame et gemme. 
Emme a .iij. piés en sa figure; 


144 Tant par ont covoitease ch. A — 145 Et tant f. A — 146 Si (]iia 
plusors longuement p. A — 148 Que li C. C. li chas A - 149 Nés la cor- 
neille A — 150 Le .k. quiert on la 1 e. C, en lettre mis A — 151 Qui ia 
A ; Ne ia por b. t ne por g. C — 152 rcleecera C — 153 ore A ; oure (u cx- 
ponctué'f) C — 154 ore A; oure C 

156 reson naloi A — 157 A celui ki est et fu (sic) C — 159 Qui est 
encore a avenir A; Qui encore est a avenir C — 161 loi A — donna C — ! 62 
chascuns ml't biau A — 165 Lettre A — 166 sanie C — 167 et man- 
que en A 

169 Dans C ce vers commence par une lettre ordinaire — 170 Q. d. 
autres 1. est g. C - gesme A — 171 M a A; a manque en C 
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B IV, s Li obérés par ekivoehe et li significations de» lettre s 13 

172 En nnl liu ne se desfigure. 

Com N seroit figurée 
Se d’un pié iert desfiguree. 

M eut en li cele personne 
i 76 Qui devint uue et .iij. ensoune: 

Le sjiiut Espir, le Fil, le Pore; 

N’est rois cui su vertus n’apere. 

M est Maine, mère douce; 
mo En ces deus lions li M adouce. 

En après l’enne vous devis. 

Vous savés bien ke grant devis 
A d’emmc a N par un trait. 
i 84 Fors exemples le nous retrait 
Que toutes sont nonpers à l’une, 

Si com l’estoille est a la lune 
Et li ivers est a l’esté, [Fol. 22 b ] 

HH Oies ki sont et ont esté 
Et qui ja mais seront en vie. 

I)e dire avant ai grant envie. 

O est remis comme li mous, 

IM Et li liom est brais et limons. 

Por cui li mous establis fu, 

Qui doit estre péris par fu. 

O est limons dont li boni vient 
i 96 Et O la letre que devient: 

De tere fu premiers hom fais 
Et en tere sera desfais. 

Une autre cose noms glose O: 


172 En nului ne se deffigure C ; leu A — 173 <j .m 8. f. A; gment 
ne s. f. C — 174 ert .4 — deffiguree C — 175 Ml't a en li riche p. .4 — 
176 Q. devient .i. et .iij. en somme A — 177 espirt C — 178 Nest iours ke 
la v. ne pere C — 180 deus mos C ; atouclie .4 

181 Apres ce .n. A; lenme C — 182 grans — 183 Dans C ce vers 
commence par une majuscule, mais pas le v. 1*1. Na demme a .ij. pars dun 
trait ü — 184 example A — 185 Ch t. C — 186 est et la C — 188 Toz cens 
qui A — 189 iamais aront envie C 

193 Par (p barri) cui li m. establi fu C ; Por qui A — 195 vint A — 196 
letre ki devient C; devint A — 19S desfez A: deffais C 199 Une autre 
cause nous englose (sic) C 
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AhTI I! IiANüKOHS 


B IV.1 


2 oo ‘Cosses? ’fait il «a cascun: ‘o!’. 

0 est maniéré d’arester, 

D’estanchier et de coi ester 
Et de mal faire cesser ruevc; 

204 Iceste letre bien se prueve. 

P senefie paradis 
Et le pere qui para dis, 

Ciel et tere et la nuit oscure, 

•40» Qui l’anui et le mal tost cure 
En rouine ki en lui s’apuie; 

En haute hounor moût tost l’apuie. 

P resenefie la pomme 
2i2 Que Dainedius devea l’onnne, 

Dedens paradis crut li fus; 

Mais li gratis ardeurs et li fus 
Et li talens de sa moillier 
2i6 Fist Adan sa face moillier 

Et tressüer après le fait [Fol. VV i- | 

Quant il reconnut son mesfait. 

En itel point li P se pere: 

22o Paradis senefie et pere 

Et la punie dont vint la paiuiie. 

Courtoisement li P se painne. 

Li Q est letre bestornee, 

224 Chou devant deriere tornee: 

Se li Q ne fust bestornés, 

En guise de P fust tornés. 

Si com li Q va retornant 
22» Va hounors al mont bestornant. 

Al noumer est vilains li Q, 

200 C osses fet il a chascun .o. A; Chose fait il a cascun .o. C — 202 
Datar^ier C — 204 preuve C 

205 S senefie chou paradis C — 200 le si^nor f — 208 tout A — (,)ui 
le mal et lanui (' -- 209 En homme qui a lui A — 210 A h. C — sapuie A 

— 211 punie C — 212 louino C — 213 p. toz li f. A — frus C — 214 Mes 
que li ardors A — 215 de la A — 218 mesfet A: fourfait C — 219 le p. A 

— 220 pomme devint la paine A 

223 hestournee C — 224 < ’e derrier d. est t. A - 225 bestornez A; bestour- 
nes (’ - 227 bestornant A — 22-8 Va lonor dieu mi t b. A — 229 A nommer A 
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Li abecen par ekivnche et li significations tlts lettres 



Et cist siècles a tant vesqu 
Qu’en vilounie a fait sou ni, 

232 Par coi li pluiseur sont houni. 

Poi est qui cortoisie i face: 

Houneurs et largeche i esface. 

Mauvaistiés et souduiemens, 

23 « Trecerie et cuncïeraens 

Portent as hautes cors baniere. 

Tels est del siècle la maniéré: 

Pour çou ce cuevrent d’un escu 
24» L)e malvais siècle avoec le Q. 

R est une letre qui graingne: 

De felonnie adès engraingne. 

Sans R ne puet on uomer 
2i* Riche mauvais ne renomer 
Le mauvaistié de son vil los. 

Quant li waildi&us vieut rongier l’os 
Et autres ciens i vient pour prendre. 

2*h Sans R ne le puet desfendre. [Fol. 22 v" b | 
Tout autresi con li ciens relie 
Voit on le mauvais rice encrelle: 

Si doivent estre corapaignon 
2*2 Li mauvais riche et U gaignon. 

Une letre saintisme est S. 

Au nomer est la langue espessc ; 

Sens et science seuefie. 

2*6 Si vous di que moût nos afie 
De bien se nous amons celi 
Que nus ne puet nomer sans li: 

C’est sapience et hounesté. 


230 cist manque Hans C ; vescu A — 231 Par v. C — 232 De coi C 
— 233 Ce vers manque dans C — 234 efface C — 235 souduimens C — 237 
en haute cort A — 238 Tel C; est au h. A — 239 sen cuvrent C — 240 
Cils malvais siècles est v .q. C 

241 C . . . gaigne C — 242 Toz jors sa félonie e. A ; engaigne C — 
243 ans (sic) .r . . . noumer C — 245 Les niauvestiez A; vil os C — 24G li 
gaignons veut rungier A - 247 Suns autres ch. li veut reprendre A — 24S 
ne li veut A; deffendre C — 249 chiens reille A — 250 engresle A 

254 la manque dans C — 255 silence A: scjlence (' — 250 di bien niTt 
A — 257 auons A: celui C 
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A RTL' K LÀ NO FOUS 


B i\\» 


1(» 


280 C'il vesquirent en bon aé 
Qui par .S sont nommé saint. 

S’est bien drois qu’ele nous ensaint 
Quel segnourie est sapience 
26* Et houesté et pascïence. 

S senefie les croces 
A cials ki donnent les parosces: 

Ce sont li vesque et les persoues 
268 Qui par droit doivent estre boues: 

Simplece, humilité, savoir 
Et hounesté doivent avoir 
Et carité et bone vie, 

272 Sans mauvaisté et sans envie. 

Garder nous doivent et aprendre 
Sans couvoitise et sans sousprendre. 

Car aussi con li esse aeure 
278 Et encline del cief deseure 
Les lettres qui devant li sont 
Doit ou le preudomme en cest mont [Fol. $i] 
Aourer quant il bien se prueve, 

280 Pour çou ke on petit en trueve. 

Envers aus doit on sousploier. 

Si comme esse covient ploier. 

Par S nous couvient servir 
■-•84 Se nous volommes deservir 
La signourie el ciel hautisme, 

U li preudomme ierent saintisme. 

Par S commencent li non 
288 Qui es ciels sont de graut renon: 

Moût a lettre grant signourie 
Qui devant Diu va si flourie. 


260 en sanite C — 202 bns C — 263 Q* s. et s . C — 264 Et saintee et 
sapience C — 200 paroisces .4 — 207 Ce s. ovesques et p. A; les person- 
nes C — 208 Car p. C — 209 S. h ou n este et s. C — 270 Et humlete C; Et 
honeste A — 271 c. de b. C — 275 C. tout aussi con lesse a. C; li .s. A — 
270 Qui e. C — 277 Ses 1. <■ — 278 Voit le preudomme en cest siecle {sic) 
(' — 279 il se b. preuve C — 280 ce que len A; truve C — 281 souploier 
C — 282 Si y lesse y vaut pl. C; Si comme .s. A — 283 Pour C — 284 vo- 
liemes C — 285 La scigiiori* au roi li. A — 280 sont A — 289 M. a la 
letre s. C 
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Li abecés par ekivoche et li significations des lettres 
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Del T vous dirai la maniéré: 

2*a En croupant porte sa baniere. 

Une lettre est courte et crampie, 

Si resamble trop bien espie: 

Corbés est et de lait maintien. 
a#6 Sans T ne puet on dire ’tien’. 

Desor la ceue siet li maistre 
Si con li cas ki crout en l’aistre, 

Deseure samble une potente, 
soo Si n’a aillours mise s’entente 
C’a dire ’tien’, mais petit donne, 

Ne gaires bien ne gueredonne. 

As hounestes ne as sénés 
304 Ne dist mie li T ’tenés’: 

T doune as ciens, T donne as leus, 

T donne a celes et a cens 

Qui n’en ont mestier ne soufraite; 

3-8 Bien doit avoir l’escine fraite. [Fol. 23 b] 

T se crampist et tient ensanle: 

Une male beste resanle. 

T senefie la destrece 
312 Et la viulté de la hautece, 

Dont les rices voi estampis. 

Aussi con li T est crampis 

Leur tient adès es mains la crampe, 

3 i 8 Qui dusqu’au cuer lor monte et rampe; 

Par aus décliné et faut li mons. 

Largece font traire es limons 
Et avarisse en destre mainent; 
j2o Ensi li rice se demainent. 

Par T commence traïsons, 

C’est une de ses orisons: 

Nus hom ne porroit traiteur 

291 Du t. A — 293 Tout ades est C — 294 8i resamble bien estre e. 
C — 296 p. len A — 297 De sous la C; keue siet le m .A — 298 le chat 
A — 300 Ne na A — 301 tien ml’t p. C ; mes p. A — 302 gueres rien A 

— 304 A ciaus ne veut dire t. C — 307 nen nont C — 309 si cr. A; et 
met e. C — 312 la larguece A — 313 D. li riches vait e. A — 314 va cr. A 

— 315 Lor A — 316 jusquau . . . crampe A; dusque au c. lor tient et r. C 

— 318 tr. el mons (vers trop court ) C — 319 mainent C — 321 Pour C 

— 323 Ne nus ne p. A 
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Arti’r Lânokors 


B IV.î 


324 Sans T nommer ne treceeur. 

Par T commence trecerie, 

Et Judas, par sa legerie, 

Quant Damediu vit aparu. 

32 s II le vendi primes par V. 

Sans Y ne le pot Judas vendre, 

Et puis l'estut destruire et pendre. 
Si comme force est li V fais, 

332 U Judas fn mors et desfais. 

La s’estranla honteusement, 

Onqucs n’en quist amendement. 

Se Judas I)iu par V vendi 
336 Li V l’estranla et pendi. 


La maniéré dirai de l’X. 


('este letre est en mains bons liens, \ Fol. 
Renommée est de grant renon 
se» Et s’est formée en un haut non: 

Quant li hom est erestïenés 
S’est il par X xpïenés; 

En moût de livres est escris. 


23 


344 Car par tel letre est noumés Cris. 
Rien devons si erestïen estre. 
L’enfes ne puet crestïens nestre. 
Mais ausi test comme il est nés 
3 «k S’est il par X erestïonnés. 

Levés et baptisiés en fous 
Et empains eus desi al tons. 

X a .ij. trais petis et cors; 

3S2 En ceste lettre a .iiij. cors. 

Toutes parties de cest mont 


324 Nommer sans .t. no treceur C — 32 i sa tricherie A — 328 Le 
vaut premiers par .v. (sic) C 

330 Dont il se vaut ocire u p C — 331 Et c. C — 332 deffais C — 
336 Par .v. sestrangla A 

337 Ici il n'y a pas de majuscule dans C - 340 Si est A — 341 Q. li 
h. nest crestiens (sic) C\ rrestienez A — 342 xpianez ^4; crestienes C ~ 
343 Si trueve len en toz e A — 344 Par cele lettre e. nommez c. A - 346 
Lenfe C - 348 Est A •— 349 el f. C — 351 trais en petit cors C — 352 
Iceste 1. A — 353 T. les p du m. A 
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Li abeces par ekivoche et li significations des lettres 
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Senefie aval et amont: 

Cis X qui ensi est espars 
3S6 Nous dist ke trestoutes les pars 
De cest siecle tient Jhesucris, 
De cui tous li biens est escris. 


La maniéré dirai del vi. 

380 .ij. lettres sanie a nommer Y: 

Ceste letre ne fait ke une 
Et si est de tout mal jeune. 

Quant li Juïs eurent Diu pris, 

384 Qui souvent ert par ex repris, 

Si metoient en lor ebriu 
Letres de caldeu et de griu 
Et quidoient que Damedeus 
388 Ne sëust mie entendre d’eus; [Fol. 23 vo 6] 
Tant estoient fol et estout. 

Mais Damedieus entendoit tout, 

Iceste letre est si parfaite 
372 Qu’en tout l’abecé n’a si faite: 

Par cesti est Jhesus nommés, 

Qui tout partout est renommés; 

Et sachiés bien que li Juï 
37o Apeloient Jhesu par Y. 

La letre est delgie com fix, 

Et maintes gens l’apelent fix. 

Mais jou vous di que c’est faux lions 
380 Et que de Y est ses renons: 

Ensi l’apelent li Judeu 
Et en ebrieu et en caudeu. 


355 Cil . . . ainsi A — 356 dit A — 358 Par qoi toz A 

359 Le grand L mangue dans C — du .y. A; del .vi. C — 360 .ij. lettres 
samble au non .y. A; v letre C — 362 de toz miex ieune A — 363 iuys A; 
iuis C — 364 aus A — 365 ebrieu A — 366 caldieu et de grieu A — 367 

damedieus AC — 368 Ne s. ce e. dels A — 372 labc A — 375 iuy A — 

376 Lapeloient C — 377 deliee et fix A; délié com fiex C — 378 mainte 

gent C — genz A — 380 Car del .y. est seurs li nons C — 381 geu A — 382 

Et li e. et li caldieu A 
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Akti r Làsckoks 


B IV. j 


Li Z est une letre en gnu, 

38 « Si con nous tesmoignent li Griu. 

A painnes ert par moi descrite. 

Car en pau de lius est escrite, 

Et si nous a moût grant mestier: 

388 En la kirïele al moustier 
Crions nous par Z Dieu merci. 

En’ a il dont bone merci 
En saige lettre et rire et eointe. 

393 Qui la merci Dieu nous acointe? 

Quar kyrïeleyson ici 

Vaut autretant con Diu merci. 

Après vient &, çou m’est avis. 

3»6 Tost en arai fait le devis. 

Ceste lettre est en tel point faite, 

S’ele estoit ostee et desfaite, [Fol. 2 - 4 ] 
L’abecés petit m:iins vauroit, 
ion Et si vous di k’il ne fauroit 
Pour lui constructions ne mos; 

De chou très bien enhardir m’os. 

Iceste letre nous demoustre 
404 Que tout li haut home sont moustre 
U il a petit de valeur. 

Moût ciet la tere en grant doleur 
Qui a mauvais signeur eschiet, 

4i>8 Car a tout h* pais meschiet. 

K’i perderoit ceste ne cis 
Se cil estoit mors u ocis? 


383 Li .z. une lettre au gieu il; engriue C — 384 tesmoigne li griue 
C; li grieu A — 388 pou de lieu A; descrite C - 387 vousA — 388 kyrie le 
A — 380 Kyrie par .z. C — 390 En a donques riche merci A — 391 Et 

AC — 392 Q. de m. A — 393 Dites kiriel* chi C — 394 A. v. con C: 

autrestant A 

397 pointe C — 398 deffaite C — 399 Labc petit poi vaudroit A - 400 
Si vous di que il ni faudroit A —401 Par (p barré) li contrictions A; contrac- 
tions C — 402 rnl't b .4 — C ajoute ùi res deux vers défectueusement rimé*: 

Pour chou nest pas letre nome 
Quon ml’t de lius est fais por .e. 

403 Ceste 1. ci n. d. C — 4t)4 tuit li riche homme A; haute C — 40b. En 
qui il a poi do valor .4 400 la lettre en A - 407 al C — 408 Quar tout 

le p. en m. A — 410 Se cist e. m. et o. A 
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Li aberés par ekivoche et li significations des lettres 

.Ta li siècles n’en vauroit mains 
*12 Se il n’avoit ne piés^ne mains. 

Se il ne se maintient con sire, 

Mont legierement se eonsire 
Tons ses pais après se mort; 

*i6 Et s’il est preudom, on remort 
La grant bonté de sa vaillance, 

Si plaint on mont sa défaillance. 

Li abecés par title fine, 

*20 Et si n’est mie letre fine: 

Souvent est mise par soufraite 
La u autre doit estre traite. 

Ensi c’on met pour M title 
♦a* Met on souvent eu maint capitle, 

Par lasqueté ou par defaut»?, 

Quant il i muert personne haute, [Fol, 24 b J 
Assés piour et moût plus basse, 

«g Par qui tous li capitles quasse. 

Icil qui l’abecé afine 
En itel point les letres fine. 

Cil qui a non Rois de Cambrai 
*u De tel sens et de si verai 

Corn il puet en son cuer trouver 
I vaut son engien esprouver. 

Or l’en doint Dius avoir tel pris 
<38 Que des saiges ne soit repris. 

Et se il i a que reprendre, 

Bien en veut jour et terme prendre 
De l’amender, se Diu est bel. 


411 ne V. C — 413 Si se maintienent il con s. A\ Qui no se ra. conrae 
8. C — 414 me c. C — 415 Toz le A; Tout ses C - 418 desevrance C 

419 Li abc p. titre f. A — 420 Si ne rest m. A — 422 La u .m. d. e. 
traitre C — 423 Si con len met A\ met .m pour t . C — 424 La remet on 

en A — 425 P. soufrete ou p. d. A; Par laqueste et p. deffaite C — 420 Q. 

m. une p. h. C — 428 P. coi C — 429 Cil qui est ( lire cest?) abece a. C; 

1-bc A — Dans C ce v. commence par une grande initiale, tandis que le v. 

431 commence par une petite lettre — 430 ces 1. A 

432 vrai < vers faux ) C — 433 Comme A — 434 Veut ci son C — 435 

doinst A — 438 j. ou t. A; 11 nen v. C 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



22 


A RT U R LÀNGF0R8 


B IVj 


uo Mais cil sont plus Caïm c’Abel 
Qui ont sus les biaus dis envie; 

C’est gratis doleufs qu’il sont en vie. 
Car quant li oeuvre est bien emprise 
*«4 Et li saiges le loe et prise, 

Cil qui l’a faite l’a plus ciere, 

Si en fait assés milleur ciere. 

Explicit La Senefiance de V ABC. 


440 il C ; plus manque C — 441 Q. sont plain do mal etdenvie (denivee 
a été corrigé après coup en dcnvie) C — 442 Quar il sont de trop male v. A 
— 443 la cho?e est A Pus d.' explicit dans C. 
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Notes 

4 Lo sens «lu vers no m’ost pas clair. Afellours lius est sans 
douto le cas régimo du pluriel; la est peut-être < illac. Ou pourrait- 
on lire l'asente'l 

24 Commo on le verra par la suite, A signifie ’avoir\ et B 'bien*. 
Le sens du vers est donc: 'Ils abandonnent le bien pour l’avoir’. Il 
y a peut-être aussi une allusion au mot abé 'désir'. 

44—47 C= 'croix'* D = 'Dieu', M = 'Mario*. Allusion à la Viergo 
pleurant son fils au pied do la croix. 

99 Li uns dist *ache\ Vautre ' ha*. Le second nom est naturelle- 
ment un nom savant, pris directement du latin. Quant à l’autre nom, 
qui se trouve dans les langues romanes et en anglais, M. E. S. Sheldon 
(The Origin of the English N âmes of the Letters of the Alphabet, 
dans Studies and Notes in Philology and Literalure publ. under 
the direction of the modem Language departments of Harvard Uni - 
versity t Boston, t. I, 1892, p. 82 — 7) a expliqué sa formation par 
une ingénieuse hypothèse: ha , par la chute de l’A, ne se distinguant 
plus d’o, on prit l’habitude, en épelant, de dire (h)a ka, joignant à (h)a 
lo nom de la consonno la plus proche, d’où aci (port, hagâ ), ou aca % 
acca (it. acca , fr. ache). L’ordre dans lequel les anciens grammairiens 
latins, cités par M. Sheldon (/. c., p. 84) énumèrent les lottres de 
l’alphabet, donne à cette hypothèse une très grande probabilité: *The 
grammarians as a ru le do not give the whole list of letters and thon 
divide thern into classes, but they présent thein only by classes, as 
vowels, somivowols, and mutes, and this nnist hâve been the way in 
which the letters were ofton, if not commonly, taught and learned. 
The list for mutes brings h and k close togother, it will be ob- 
served. tt 

127—29 I signifie infer et O =* goie ('joie'). Mais lo passago 
n'est pas très clair. Faut-il, au lieu de met , lire vient ? Et que signi- 
fie ici quant bien est pris (A) ou s* en bien est pris (B)? 
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129 Jubinal donne la leçon curieuse: II aura sept et deus et fer. 
Le ms. A qu’il suit porte des chiffres romains: vij. & ij. Le modèle 
de A a probablement donné en premier lieu vn (’un’), ce que le co- 
piste a pris pour le chiffre VII. Je crois que l’auteur a voulu faire 
une équivoque: dans l’écriture du moyen âge et .ii. pouvait aussi 
bien être lu ’as et deus’ que ’i et n. Je pense que 'as et deus' dé- 
signe un mauvais coup dans le jeu des dés. Voici, à l’appui de cette 
opinion, un passage des Vers de la Mort d’Hélinant: 


XV Morz, crie a Romme, crie a Rains: 
„ Seigneur, tuit estes en mes mains. 
Aussi li haut comme li bas . . . 


Certes je queur plus que le pas, 

Si aport dez de deus et d'as 
Por vos faire jeter del mains. 

Dans le Glossaire, les éditeurs, MM. Wulff et Walberg, traduisent 
jeter del mains par 'jeter un coup infime, insuffisant’. 

136—7 Construisez: Nient plus con voit en un pré le ronchi 
familleus las de paistre. 

164 Envers et endroit sont sans doute ici des adjectifs au singu- 
lier. Corap. pour l’expression: 

Orguieus fait tant le cors pervers 
K’il tourne l'endroit a l'envers 
De tout le naturel office. 

(Rendus do Moiliens, Miserere, XCV, 10 — 12.) 

173 Le modèle do C a sans doute porté: Com cnne seroit 
figurée. 

200 La bonne leçon est probablement colle do A: Cosses ? 
( = Qu'oses?). 

250 Voit on le mauvais rice encrelle (en crellel). Variante de A: 
engresle (en greslel). Ces deux mots sont inconnus à l'ancien français- 
Godefroy enregistre engresle citant comme seul exemple notre passage 
d’après le ms. A. H donne en outre quelques exemples de Gbaillbr 
faire entendre un son rauque’, verbe conservé dans les patois. 

315 Ce vers paraît corrompu dans les deux manuscrits. 

337 — 8 de l'X: li(e)us. Cette lettre, qui, comme tout le monde 
sait, servait d’abréviation pour us, avait reçu en ancien français le 
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nom do tus, ieus (comp. Sheldon, l. c. f p. 69). Co nom se rencontro 
aussi dans la Ballade de l'ABC publiée par M. Pierre Champion dans 
la Revue de philologie française , XXI, 1907, p. 196 : 

.X. a tel qui ne v(e)oit néant. 

Je crois que M. Jeanroy (Revue, XXII, p. 86) n’a pas bien ex- 
plique ce passage quand il écrit: „Pout-êtro les béquilles dont les 
aveugles se servent; x figurerait ces béquilles entrecroisées. 44 Il faut 
voir dans le vers cité tout simplement une équivoque avoc ieus. 

359 vi est le nom que le manuscrit C donne à la lettre y. Il 
faut évidemment mettre ce nom en rapport avec le nom toi qu’a cette 
lettre en anglais. On rencontro encoro la variante guy dans un curieux 
passage que M. Sheldon (/. c., p. 78 — 79; comp. aussi p. 67) a trouvé 
dans un dictionnaire anglais-latin de l’année 1552, ABCedarium Anglico - 
Latinum f pro Tyrunculis Richardo Huloeto exscriptore , en têto de la 
lettre I: „And albeit that in the barbarous Greke, and latine tongos, 
there bo diversityes betwene the fygure I, whych the Grekos call 
Iota, and the element Y, whyche they call guy , yet novertheles the 
ono often representeth the other. 44 

377 ’La lettre est mince comme un fil/ 

378 fix =a fins. C’est l’autre nom ancien de la lettre y . M. E. S. 
Sheldon (p. 79 — 80) donne quelques précieux renseignements sur ce 
mot, qui ne se trouve pas dans les dictionnaires, et sur l’origine de 
cotte désignation qui se retrouve dans l’italien ot le frioulan; le pro- 
vençal fintz doit sans doute aussi en être rapproché. L’origine do l’ex- 
pression en question ressort d’un passage du Dizionario del dialetto 
veneziano de Boerio, où il est dit que fio [c’est la forme vénitienne 
do figlio] signifie y, „la penultima lettera dell’alfabeto. Essa fu chia- 
mato Fio dai Veneziani nollo stesso significato di Figlio, fin da quando 
s’introdusso anticamente l’uso di premettero in corte scritturo l’iscri- 
zione delle iniziali grocho fl Y A, ch’esprimevano la Santissima Trinitù: 
il // indicando il Padre (llarrjç), 1 ’K il Figliuolo (Yioç) e VA lo Spi- 
rito Santo (*’ Ayiov Ilreopa). Dunquo la seconda che alludova al 
Figlio fu detta da Veneziani, Fio, e quindi l’Ipsilonne ebbe il modesimo 
nome. Questa nozione si ha dalla grammatica greca di Aldo Manuzio, 
stampata nel fine del 1400“. 

383—4 Je serais tenté d’adopter la loçon de C en gviue: li griue. 
En griue serait alors in grabcà ( sc . linqua), et li griue le mot actuel 
’la grive*. On lo rattache à graecà, sans qu’on puisse bien expliquer 
pourquoi l’oiseau en question a reçu ce nom. En traitant du mot grivois , 
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qu’il rattache également à l'anc. fr. griu ’grec\ le comte C. Nign» 
écrit: „La spiegazione dei significati di questo vocabolo ô la stessa 
cho serve a dichiarare i varj sensi assunti dalla voce greco nelle lingu- 
roinanze. Essa deve cercarsi nella riputazione buona o cattiva fatta «la 
epoea già rimota ai Greci e piu tardi ai raarinaj dolle coste di Turchia, 
dell'Asia minore e deU'Archipelago (Archivio glottologico , XV. p. 116: 
comp. p. 500. Le renvoi à la page 283 de Y Archivio, qu'on trouva 
dans le Wbrterbuch de KCrting, 3 e éd. t n° 4313, est erroné). Dans 
notre texte, la présence du mot griue doit sans doute s'expliquer uni- 
quement par la rime équivoque qu’il forme. Si c’est bien du mur 
■grive’ qu’il s’agit ici, c’est le plus ancien exemple que l’on connaisse • 
ce mot (comp. Godefroy, Compl s . v. grive). 

389 „In the line Crions nous par Z Dieu merci , if tho test 
is correct, tho naine for Z has but one syllable* (Sheldon. I . c. t 
p. 69). 

424 — 27 Je crois qu’on peut voir dans ces vers la réminis- 
cence d’un proverbe qui revêtait au moins deux formes en ancien 
français: 

Par defaute de bon seignor 
Convient porter a fol honor. 

(Le Roux île Lincy, Livre des proverbes, II, 99). 

Pur suffreite de ptndhome met l'um fol en banc (P. Meyer. Do- 
cuments manuscrits de l'ancienne littérature de la France conserves dans 
les bibliothèques de la Grande-Bretagne , Paris. 1871. p. 168). 
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Glossaire 


Ache 97, 99, haco 109, s. f., nom 
de la lettre h. 

acointier, v. a., faire connaître 392. 
adoucier, v. n., prés, ariouce 180, 
être doux ( var . de A: atouclie). 
afier, v. a., assurer, promettre 256. 
afinor, v. a., prés, afino 429, ter- 
miner. 

aistro, s. m., foyer 298. 
aloi, s. m., aloi (au fig .) 156. 
as et deus 129 (n.). 
avonement, s. m., arrivée, venue ; 
a. del fa 158. 

Bestornor. v. a., part, passé bes- 
tornés 225, bestorneo 223, tour- 
ner à l'envers ; v. n., part. prés. 
bostornant 228, se changer en 
mal. 

brai. s. m., cas suj. brais 192, 
boue, fange. 

Capitlo, s. m., chapitre, assemblée 
de chanoines 424, 428. 
coue, s. f., queue 297. 
cois, s. m., choix ; est a cois 9. 
concevoir, v. a.; part passé con- 
cius 89. 
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eonsirer (soi) se séparer (de quel- 
qu'un) 414. 

consonant, s. m., consonne 116. 
Comp. Dict. général, s. v. con- 
sonnr : „On trouve ordinaire- 
ment aux XV e et XVI e s. con- 
sonant, consonante." Mais Go- 
defroy n’enregistre point le sub- 
stantif consonant. 

construction, s. f., cas suj. con- 
structions (ms. A contractions, 
ms. C contractions) 401. 

cort, adj., c. suj. cors 113, court. 

crampe, s. f., 315. 

crampir, v. n. ou ré/l., prés, so 
crampist 309, part passé crampis 
314, fém. crampio 293, être tordu, 
courbé. 

cravontor, v. a., part, passé jus 
cravontés 125, abattre, renver- 
ser. 

crolle, voy. encrollc. 

crestïener, v. a., part, passé cres- 
tïenés 341, 342, crestïennés 348, 
rendre chrétien, baptiser. 

croce, s. f., crosse 265. 
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croupir, v. n., prés, li cas ki 
crout 298; part. prés, croupant 
292, être accroupi. 

Defaute, s. f., manque 425. 
défaillance, s. f., manque, perte 418 
( var . de C: desovrance). L'exem- 
ple cité par Godefroy, s. v., est 
tiré de notre texte et non pas 
Du Chevalier a la robe ver- 
meille. 

delgié, adj., fem. delgie 377 (n.), 
délicat, grêle, svelte. 
desi a, prép., jusqu'à 350. 
destruire, v. »., périr 330. 
depechier, v. a., part, passé dope- 
cliiés 125, précipiter. 
despecier, v. a., part passé dospe- 
ciés 126, mettre en pièces, dé- 
truire, abattre. 

devis, s. m., différence 182; récit 
396. 

di, s. m., pl. dis 206, jour. 
duel, s. m., cas suj. dius 108, 
deuil. 

Effe, s. f., nom de la lettre f 88. 
emmo, s. f., nom de la lettre m 
171, 183. 

ompirier, v. n., devenir pire, se 
gâter 21. 

onche, s. f., d’o. trais 88, encre 
(var. de A: d’autre tr.). 
encontre, prép., contre 153. 
eucoros, adv., encore 159 (conjec- 
ture). 

encrelle, adj. (?), hargneux (?) 

250 (n.). Var. de A: cngresle. 
endroit, adj., tourné de manière de 
présenter au spectateur le côté 
qu’il faut montrer (le contraire 
de envers) 164 (n). 


engien, s. m.. habileté, adresse 2. 
434. 

ongraingnier, v. n., s'irriter, deve- 
nir plus fâcheux, plus cruel 
242. 

enhardir (soi) devenir hardi; de 
chou enhardir in’os 402. affir- 
mer (?). 

onne, s. f., nom de la lettre u 
181. 

ensoune, adv., ensemble (?) 176 
(: personne). Le mot manque à 
Godefroy. Le ms A lit: en 
somme. 

envers, adj., renversé, à la renverse. 

à l’envers 164 (n.). 
escino, s. f., échine 308. 
espardre, v. a., part, passé espars 
355, disperser. 
espie, s. f., espion 294. 
esse, s. f., nom de la lettre s 275. 
estanchier, v. n., s'arrêter 202; 

part, passé estankié 141 fatigué. 
estampir, v. a., part, passé estam- 
pis 313, piétiner, marquer, em- 
preindre. 

Fais, s. m., fardeau, charge, poids 
64. 

fait, s. m., pl. fais 124, ce qu'on 
fait. 

familleus, adj., affamé, qui a faim 
139. 

fix, subst., nom de la lettre Y 

378 (n.). 

flouri, part, passé, fém. flourie 200. 
fleuri (au sens fig.; comp. Regr. 
Nostre Dame, note du vers 223.t). 
fons. s. m., fond 350; plur. 349. 
fonts baptismaux. 
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Glaive, s. m., lance 107. 
graingnier, v. n., prés, graingne 
241. grincer. 

Ha, s., nom de la lettre H 100 
(«•)• 

hu, s . m.y cas suj. hus 101, cri , 
bruit. 

humleté, s. f , humilité 260 ( var . 

C). 

Langaige, s. m., plur. langaiges 
165. 

las. adj., fatigué 138. 
lasqueté (laqueste C, soufreto 4), 
s. f., faiblesse, manque, faute 425. 
legerie, s. f., légèreté, folie 326. 
legierement, adv., facilement, sans 
peine, sans regret 414. 
limon, s. m., cas suj. limons 192, 
195, bourbe; plur. traire es li- 
mons (au sens figuré) 318. 

Maint, adj., tels mains liorn (var. 
de C: tant mains hom) 6. Sur 
ce singulier, voir Tobler. Verm. 
Beitr., IP, p. 49. 
maistre, s. m., maître 297. 
male, s. f., malle 136. 
maler, v. a., prés, deus ventres a 
la tere male 135, charger. Comp. 
l’ex. cité par Ood.: Chascun 
entent tant a maler Ses cras 
boiaus, sa crasse panse Que 
tost se crievont (S' r Leocade). 
mauvaisté, s. f., méchanceté 272. 
mescheoir, v. impers., prés, mesehiet 
408, arriver du mal. 
monde, adj., pur 84. 
mors, s. m., action de mordre, mor- 
sure 77. 


-9 

morsel, s. m., morsure 74. 

inoustre, s. m., monstre 404. 

Nonper, adj., pl. fém. nonpers 185, 
non pareil. 

Oel, s. m., cas suj. oos 70, œil. 

oellet, s. m., cas suj. oellés 75, 
petit œil, petit trou rond. 

ouré, s. m., vent 153; mal ouré 
154 tempête, pluie d’orage (comp. 
Kar dune sunt tompestez, Pluies 
et mal orez, Ph. de Thaün, 
Cumpoz, cité par Godefroy, s. v. 
oré 1). 

Parchemin, s. m., 5. 

parosco, s. fi, paroisse 266. 

pas, s. m., plus que le pas rapi- 
dement 8. 

pendre, v. »., se pendre 330. 

persone 267, personne 426, s. f., 
dignitaire ecclésiastique (comp. 
angl. parson). 

plaindre, v. a., part, passé plains 
46. 

potente, s. f., 299 (rime). De ce 
mot il n’y dans Godefroy qu’un 
seul exemple, qui est énigmatique. 
Ce doit être le même mot que 
potence * bâton d'appui en forme 
de T, béquille’. 

poulain s. m., 139 (var. de A). 

Quasser. v. n., cesser, s’éteindre 428. 

Ramper, v. n., grimper, gravir 
316. 

rellier, v. n., prés, relie 249, 
aboyer. 

remordre, v. a., rappeler une chose 
a quelqu'un, la raconter 416. 
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renaible, adj., raisonnable, juste, 
bon 3 ( Jubinal imprime erroné- 
ment: tenable). 

reprendre, v. a., part, passé re- 
pris 364, 437, blâmer, répri- 
mander. 

retesmoingnier, v. a., prés, retes- 
moingne 58, témoigner (de son 
côté). 

retraire, v. a., raconter, dire 19; 
v. n., revenir, retourner; devenir 
pire, se gâter 20. 
ronchi, s. m., cheval de service, 
de charge 139. 

Sanité, s. f., santé 260 (var. C). 
sento, s. f, sentier 3. 
seve, s. f., sève 71. 
soufrai te, s. f., besoin, manque 307, 
421. 

soi, s. f., soif 51. 
sousploier, v. n., se courber, se 
soumettre 281. 

sousprendro. v. a., tromper 274. 


Tenir, v. n., être attaché a, être fixé, 
établi ; persister ; prés, tient 315 
(n.). 

terme, s. m., en veut jour et t 
prendre 438. 

title, s. m., signe d’abréviation pour 
l ' n ou V m (comp. esp. tilde) 
419, 423. 

tout partout 374. 

Us, s. m., usage, emploi, service 
15, 18. 

Vain, adj., faible 82. 

vaissel, s. m , vase, au fig., en par- 
lant de la sainte Vierge 92. 

vi, s. m., nom de la lettre Y 359 
(note). 

Waildel, s. ni. ( tiré du germ. 
wald ?), cas suj. waildiaus 240. 
chien ( variante de A : guignons). 
Le mot manque dans Godefroy. 
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Abel 440. 

Ailan 216. 

CaYin 440. 

CaMou 306, eaudcu 382, adj. pris 
subst., langue chaldéenne. 

Cambrai, Rois île C. 1, 431, auteur 
<lu poi'me. 

Cris 344. 

Diu 104, 128, 132, 290, 335, 
394, 439, Dieu 392. Dius 107. 
161, 435, Damedeus 367, Dame- 
tlieus 370. Dameilius 212. Daine- 
diu 327. 

Ebriu 365, ebrieu 382. adj. pris 
substantivement, la langue hé- 
braïque. 


Eve 72, E vain 81. 

Griu, li gr. 384, les Grecs ; lettres do 
griu 366, en griu 383 (var. de 
C: en griue; v. la note), la langue 
grecque. 

Jliesus 373, Jhcsu 376, Jhesucris 
102, 357. 

Judas 326, 329, 332, 335. 

Juin 103, Judou 381, Juï 375, 
Juïs 363 (On sait que ce mot peut 
avoir un s appartenant au radi- 
cal; pour les références, voir Regr. 
Nostro Dame, note du v. 10,s). 

Mario 179. 
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